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De l'autre côté de la colline.




Il pleut


Le ciel est méchant ce matin !


ne t'en va pas si tôt, le froid est vite pris,


sinon, d'un chaud manteau, recouvre tes épaules


tu es fragile encore, méfie-toi du vent d'est.


Les lourds nuages noirs froncent leurs gros sourcils,


ce n'est pas aujourd'hui que le soleil, fâché,


viendra, comme tu aimes, adoucir tes instants ;


reviendra-t-il demain ? Je sais que tu l'attends.


As-tu chaussé tes pieds de souliers qui protègent ?


Les sentiers sont peu sûrs par ce temps incertain,


ils auraient vite fait de te glacer le sang


ne t'éloigne pas trop, tu sais que je t'attends.


Je vais dresser dans l'âtre, pour un feu qui rassure,


quelques bouts d'un vieux bois bien leste à crépiter,


et la douce chaleur du foyer, renaissante,


viendra, jusqu'aux chevrons, préparer ton retour.




Taisons-nous !


Un enfant, ce matin, est devenu un ange.


Quelques larmes, du ciel, sont venues l'annoncer.


Quelques gouttes éparses, tombées en messager,


pour nous dire combien notre vie est étrange.


Pourquoi donc un enfant, pourquoi un innocent


à peine ouvert au monde pour déjà l'en priver ?


Immaculé dormeur dans sa vie achevée


au destin emporté avant qu'il soit naissant.


Taisons-nous !


Taisons-nous !


Avons-nous bien le droit, avons-nous bien raison,


de nous plaindre, souvent, pour quelques maux futiles,


d'espérer attirer, vers nous, la compassion


qui ne dure, on le sait, qu'un instant volatile ?


Taisons-nous !


Taisons-nous !


Détournons nos regards de notre Moi profond,


que valons-nous vraiment, par rapport à l'enfant,


à ce pur angelot, cet être, cet oison ?


Valons-nous, le croit-on, plus cher que lui, vraiment ?


Un enfant, ce matin, est devenu un ange.


Quelques larmes du ciel, sont venues annoncer


que nos plaintes insensées, qu'il peut enregistrer,


ne valent pas iota dans le monde des Anges.




Les diamants de l'aurore


Les diamants de l'aurore parsemés aux corolles,


étoiles oubliées, richesses de la nuit,


pigmentent les velours, matinales lucioles,


éphémères apparats des reines, puis nous fuient.


Profiter de l'instant, du moment magnifique,


avant que perles douces ne ruissellent en gouttes


pour lire en leur profond le reflet- seul, unique-


des rêves et images venus des nues dissoutes.


Là, parvenir aux secrets, aux mystères sublimes,


accéder aux messages que seuls cœurs inspirés


abordent, délicats, pour en cueillir les rimes


et les semer au vent des âmes libérées.


Toi que les mots inspirent place-les en écrin,


ils sont l'émanation, parfois, d'obscurs présages ;


qui les croit laconiques, qui les croit anodins,


qui croit les maîtriser ne se montre pas sage.


Tout au fond des diamants, richesses bienvenues,


quand on sait bien les lire, quand on sait profiter,


quand l'ego est capable d'un peu de retenue,


il pourra découvrir le mot le plus sacré : Humilité.




Quand vient le jour


Déjà l'oiseau chasseur a regagné son aire


le sombre de la nuit cède tout doucement


au rôle irrépressible de l'aube qui libère


une brume légère sur les prairies et champs.
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